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s'allonge dans le terrain environnant. Souvent ces vrilles, ne trou-

vant pas immediatement de filaments dans leur voisinage, s'ap-

pliquent le long de celui qui leur a donne naissance au-dessus de

leur point de depart, et s'y-enroulent (fig. i). D'autres fois deux

cirres voisines s'entremelent (fig.,;), commeaussi on en rencontre

qui, n'ayantpas trouve de support a leur portee, se contournent

seulement sur elles-memes; mais, aussitot qu'elles se trouvent en

contact avec une autre, la prehension a lieu.

Ces filaments cirroides me semblent done devoir representer de

veri tables vrilles, a l'etat le plus simple il est vrai, puisque ce ne

sont que de simples filaments, et leur etre assimiles.

II resulte de ces diverses observations que des vrilles peuvent

etre rencontrees chez les Champignons superieurs et que les poils

exterieurs du Sepultaria Sumneriana et peut-etre d'autres especes

du memegenre sont susceptibles de former des ramifications cir-

riferes et prehensives en nombre d'autant plus grand que ces fila-

ments penetrent un terrain plus granuleux et moins compact.

M. Mangin fait a la Societe la communication suivante :

SUR LA CONSTITUTION DE LA MEMBRANECHEZ QUELQUESCHAMPIGNONS,EN

PARTICULAR CHEZ LES POLYPORfiES, par H. liouin HANtilX.

Dans des communications anterieures, j'ai insiste a plusieurs

reprises sur l'inconvenient de designer la substance fondamentale

de la membrane des Champignons par un terme unique, tel que

celui de Pilzcellulose ado^te^arde Bary. Une telle expression pou-

vait etre admise, a la rigueur, quand on croyait encore a l'unite

de composition de la substance fondamentale de la membrane.

Cette hypothese est aujourd'hui erronee, memepour les Phane-

rogames ou la constitution de la membrane est le plus simple.

Chez les Champignons, ainsi que jel'ai annonce, la constitution de

la membrane est tres complexe : variable d'une famille a l'autre,

souvent memed'un genre a un autre genre, il n'est pas possible,

meme en faisant abstraction des substances incrustantes, de la

ramener a un type uniforme. Le terme de cellulose des Champi-

gnons ou de Pilzcellulose doit done etre abandonne, non seule-

ment parce que la cellulose n'est pas la seule substance de la mem-
brane, mais encore parce que, dans certaines especes, il est im-
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possible de trouver rien qui ressemble a la substance designee

sous ce nom.

Les observations que je veux presenter aujourd'hui a la Societe,

relatives a certaines Polyporees, ont ete provoquees par de recents

travaux sur cette question.

Les donnees fournies sur la membrane des Champignons, peu

nombreuses, ont ete resumees avec une grande nettete jusqu'en

1884, par M. de Bary (1).

II y a quelques annees, M. Hoffmeister (2) a consacre a la mem-

brane des Champignons un chapitre de son travail sur la cellulose

et ses formes.

Ce travail n'ayant pas ete cite dans les publications recentes, je

l'analyserai brievement.

Les objets a etudier sont soumis par M. Hoffmeister au traite-

mentsuivant : on les place dans l'eau additionnee d'acide chlorhy-

drique et de chlorate de potasse, et on les y laisse sojourner a la

temperature ordinaire jusqu'a ce que la masse devienne blanche.

Les tissus du Bolet jaune qui ont subi ce traitement sont deve-

nus mucilagineux et ne peuvent etre laves par filtration qu'avec

une grande difficulte; si Ton ajoute de l'eau ammoniacale, les

lavages sont plus difficiles. Neanmoins, en executant la filtration

sous pression et pendant longtemps, l'auteur a pu obtenir un re-

sidu insoluble, blanc a l'etat humide, come et transparent a l'etat

sec. Ce residu est encore impur, car il jrenferme 7 pour 100 de

cendres et 2 pour 100 d' azote.

Pour le purifier, If. Hoffmeister le traite par la soude caustique

a 5 pour 100, la plus grande partie se dissout; on neutralise par

l'acide chlorhydrique et on precipite par l'alcool, puis on lave. En

renouvelant ce traitement a plusieurs reprises, on obtient une

masse blanche exempte de cendres et $ azote.

La masse blanche floconneuse ainsi obtenue se dissout inegale-

ment dans les solutions de soude de 1 1/2 a 6 pour 100, et l'auteur

distingue ainsi plusieurs formes dont deux principales : Tune flo-

conneuse, soluble dans les solutions fortes; l'autre pulverulente,

soluble dans les solutions faibles.

(1) De Bary, Vergleichende Morphologie und Biologie der Pilz, Mycetozoen

und Bactericn. Leipzig, 1884.

(2) W. Hoffmeister, Die Rohfaser undeinigeFormen der Cellulosen(Land-

wirthsch. Jahrbucher, Bd XVII, 1888).
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Ces formes se dissolvent dans l'acide chlorhydrique, la forme
pulverine est insoluble dans le reactif cupro-ammoniacal ; la forme

lloconneuse, d'abord gonflee dans ce reactif, s'y dissout ensuite

facilement. Aucune de ces formes ne donne, avec les reactif s iodes

[chlorure de zinc iode, iode el acide sulfurique], la coloration

bleue caracteristique de la cellulose.

Deux faits importantsse degagent de ces premieres recherches :

Vabsence d azote dans le produit obtenu et le resultat ne'gatif des

reactions colorantes habituelles de la cellulose.

Plus recemment M. Vinterstein (l)a public, sur la membrane
des Champignons, le resultat de ses observations. Les recherches

de cet auteur sont, par plus d'un cote, semblables commemethode

a celle que je viens de rappeler et cependant, par une omission

regrettable, on ne trouve, dansle travail de M. Vinterstein, aucune

mention des resultats de M. Hoffmeister.

M. Vinterstein a employe dans ses recherches les especes sui-

vantes : Boletus edulis, Polyporus officinalis, Agaricus cam-

pestris.

Voici la suite des operations avec le Bolekis edulis. Les Cham-

pignons sont laves a Tether, puis a l'alcool a 90 degres, et de nou-

veau chauffes avec l'alcool etendu (2), on lave ensuite a l'eau froide

tant qu'il se dissout des matieres brunes. On traite alors par une

solution de potasse a 1/2 ou 1 pour 100, pour eloigner les ma-

tieres proteiques; apres lavage a l'eau, on fait bouillir le residu

pendant plusieurs heures avec l'eau et l'on obtient une substance

gelatineuse que l'alcool precipite. On laisse macerer pendant qua-

torze jours dans le liquide de Schulze, apres lavage a l'eau on

laisse digerer avec l'ammoniaque etendue pendant une demi-heure

;

on decante et on lave sur le filtre a l'eau dislilleejusqu'a dispari-

tion de la reaction alcaline. M. Vinterstein n'a pas ete surpris,

comme on le voit, de la difficulty d'operer les lavages dans une

solution alcaline.

(1) Vinterstein (E.), Zur Kenntniss der Pilzcellulose (Bericht. der deutsch.

Bot. Gesellsch. Bd, 11, 1893).

(2) L'auteur ajoute que les solutions alcooliques laissent deposer des cns-

taux de trehalose; il oublie de mentionner que M. Bourquelot avait signale

avant lui la presence de ce sucre, dans la memeespece.dans le travail suivant

:

Sur la repartition des matieres sucrees dans le Cepe comestible (Boletus

edulis Bull.) et dans le Cepe orange (Boletus aurantiacus Bull.) [Bull. Soc.

mycol. de France, t. VIII r 1892].
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Apres lavage a l'ether et a l'alcool, on obtient une masse jaune

elair faiblement friable, completement soluble a froid dans l'acide

chromique concentre, dans 75 pour lOOd'acide sulfurique, soluble

aussi dans une solution chaude de potasse a 5 ou 20 pour 100.

II resulte des observations de M. Vinterstein, deux faits qui sont

en contradiction absolue avec les resultats annonces par M. Hoff-

meister : d'une part, l'iode et l'acide sulfurique donneraient la

coloration bleue ou violette caracteristique de la cellulose sur le

produit obtenu avec le Boletus edulis; d'autre part, ce produit

renfermerait une proportion d'azote assez considerable (2,90 pour

100 chez le Boletus edulis; 2,64 pour 100 chez le Polyporus offi-

cinalis ; 3,58 pour 100 chez YAgaricus campestris).

Si M. Vinterstein avait pris connaissance du travail de M. Hoff-

meister, il aurait pu constater que ce dernier auteur attribue

l'azote trouve dans le produit retire de la membrane a des impu-

retes, et qu'il a reussi a obtenir une substance privee d'azote.

M. Vinterstein nesemble pas avoir songe acette origine, nicherche

a eliminer cette cause d'erreur possible. II se borne a dire que

deux acceptions sont possibles au sujet de la nature de la mem-

brane : ou bien la substance obtenue se compose de cellulose et

d'une substance azotee incrustante dont les proprietes seraient a

etablir; ou bien elle est semblable a la cellulose et s'en distingue

essentiellement parce qu'elle renferme de l'azote (1).

Quelques essais de controle n'eussent pas ete superflus pour

decider celle des deux hypotheses a laquelle se rattache l'auteur.

Enfin, en soumettant a l'hydrolyse le produit ainsi prepare,

M. Vinterstein a obtenu un sucre dont l'osazone fond a 202degres

ou 204 degres et constitue par suite de la dextrose.

L'auteur ajoute que les resultats obtenus avec le Polyporus

officinalis et avec YAgaricus campestris sont semblables a ceux

qu'a fournis le Boletus edulis.

On voit ainsi que M. Vinterstein est en contradiction absolue

avec M. Hoffmeister au sujet de la nature de la membrane des

Champignons. Pour M. Vinterstein, celle-ci possede les reactions

colorantes de la cellulose, mais elle en differe par la presence d'une

certaine quantite d'azote. Pour M. Hoffmeister, la membrane du

(1) € Oder es liegt hier eine ein Verhalten der Cellulose ahnlich Substanz

vor, welche von letzterer sich aber durch unterscheidet, dass die Stickstou-

haltig ist ». hoc. cit., 443.
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Bolet jaune, debarrassee des matieres incrustantes, est une sub-

stance floconneuse blanche privee d'azote et ne donnant pas les

reactions de la cellulose avec les reactifs iodes.

Jene mepropose pasde chercher comment ces deux auteurs ont

pu emettre sur le memesujet, traite avec la meme methode, des

vues si diametralement opposees; je me bornerai a signaler les

resultats que m'ont fournis les recherches microchimiques appli-

quees a l'etude de la membrane chez certains Champignons basi-

diomycetes, etparticulierementchez les Polyporees. On verra que,

dans la partie des recherches dont la methode est semblable a celles

qui viennent d'etre resumees, ces resultats confirment les idees de

M. Hoffmeister et sont en opposition avec celles de M. Vinterstein.

Differents Basidiomycetes, tels que : Boletus purpureus, Aga-

ricus campestris, Cantharellus cibarius, Polyporus versicolor,

P. fomentarius, P. igniarius, Dcedalea quercina, etc., ont ete

traites, pendant vingt-quatre ou quarante-huit heures, par le

melange de M. Hoffmeister, c'est-a-dire par l'acide chlorhydrique

etendu et le chlorate de potasse. Lorsque la masse est devenue

blanche, on lave a l'eau et a l'ammoniaque faible par decantation

;

car, ainsi que l'a reconnu M. Hoffmeister, il est impossible de

filtrer la masse gelatineuse obtenue dans ces conditions.

En examinant au microscope le residu de ces divers traitements,

on distingue nettement les filaments myceliens. Leur membrane

est assez mince quand on les observe dans un liquide acide; mais,

dans un liquide alcalin (carbonate de soude, ammoniaque faible),

elle se gonfle beaucoup et prend une apparence stratifiee tres

nette.

Sous Taction de l'acide phosphorique iode a divers etats de con-

centration, ces filaments ne se colorent jamais en bleu ou en

violet; ils prennent une teinte jaune. M6meapres Taction de la

potasse caustique en solution alcoolique satur^e, la coloration

bleue n'apparait pas.

J'ai montre (1) que, dans tous les tissus qui renferment de la

cellulose, Taction successive de la potasse en solution alcoolique

et de l'acide phosphorique iod6 permettait de mettre en evidence

(1) L. Mangin, Sur les reactifs colorants des substances fondamentales de

la membrane (Comptes rendus, 1890).
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et immediatement, avec une intensite colorante tres nette, la colo-

ration bleue caracteristique de cette substance. Le resultat, tou-

jours negatif, des nombreux essais que j'ai realises sur les especes

mentionnees ci-dessus avec les memes reactifs m'autorise a dire

que la cellulose, telle qu'on la definit aujourd'hui, n'exisle pas

dans la membrane de ces Champignons. Mes recherches confirment

les vues exprimees par M. Hoffmeister sur le Bolet jaune et con-

tredisent les faits avances par M. Vinterstein et depuis plus long-

temps par M. Richter (1).

L'inertie des reactifs iodes sur les membranes ayant subi la ma-

ceration de Hoffmeister etant bien constatee, j'ai essaye d'autres

reactifs colorants.

Les colorants tetrazoiques de la serie benzidine ont ete employes

tout d'abord parce que ces colorants se fixent energiquement sur

la cellulose et sur la callose en bain alcalin (2).

Le Congo, la benzo-purpurine, l'azo-bleu, l'azo-violet, la rosa-

zurine, le benzo-bleu noir, etc., colorent nettement tous les fila-

ments myceliens des especes que j'ai citees. Pour decider si ces

colorations caracterisent la callose, j'ai employe le melange de

bleu soluble [bleu de triphenylrosaniline trisulfone existant pur

ou en melange dans les produits commerciaux, tels que : bleus

coton, bleus papier, bleus solubles a Veau] et d'orseilline BB, qui

teignent le premier la callose, le second la cellulose en bain

acide.

A l'aide de ce reactif, on peut separer les especes citees en deux

groupes. L'un, comprenant le Boletus purpureus, YAgaricus cam-

pestris, le Cantharellus cibarius, renferme des especes ne donnant

pas les reactions de la callose, mais fixantl'orseilline plusoumoins

energiquement; l'autre, comprenant le Polyporus igniarius, le

Polyporus versicolor, le P. fomentarius, le Dcedalea quercina,

renferme des especes dont le mycelium se colore fortement par

le bleu d'aniline et manifeste ainsi la presence de la callose.

D'ailleurs, raerae apres Taction prolongee de la maceration de

Hoffmeister, la substance blanche obtenue n'est pas encore pure

;

si on la traite par un melange de bleu naphtylene et de vert acide,

(1) Richter (C), Beitrdge zur genaueren Kenntniss der chemischen Bes-

chaffenheit der Zellmembranen bei den Pilzen (Sitzungsb. der Akad. math,

natur. Classe I abth. Bd 83; Wien, 1881).

(2) L. Mangin, loc. cit. (Comptes rendus, 1890).
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ou de rouge de ruthenium et de violet acide iOB, les filaments my-
celiens dont elle se compose se teignent energiquement en rose

ou en violet, tandis que, dans la cavite cellulaire, on apergoit des

masses protoplasmiques granuleuses colorees en vert on en violet

fonce.

La membrane renferme done, outre la substance qui se colore

avec les couleurs de benzidine, une autre substance qui fixe les

colorants basiques et qui rappelle, par cette election colorante, les

composes pectiques.

En ce qui concerne le premier groupe, Ayaricus campestris,

Boletus edulis, Cantharellus cibarius, la membrane renfermerait,

apres la disparition des matieres importantes, deux composes dif-

ferents : l'un, inerte vis-a-vis des reactifs iodes, fixe les couleurs

de benzidine en bain alcalin et l'orseilline BB en bain acide ; on

pourrait peut-etre le rapprocher de la cellulose, dont il ne differe

que par son inertie vis-a-vis des reactifs iodes. Le terme d'hemi-

cellulose applique, ainsi que je l'ai montre, a des substances qui

n'ontaucune des reactions de la cellulose ordinaire, conviendrait

bien, dans ce cas, a ce compose encore mal defini. L'hydrolyse

des tissus de YAgaricus campestris a fourni un sucre dont l'osa-

zone fond a 186 ou 187 degres, mais la quantite obtenue a ete trop

faible pour permettre de caracteriser ce sucre. Je reviendrai plus

tard sur cette question.

Le deuxieme groupe de Champignons, Polypores divers (P.

igniarius, P. versicolor, etc.), Dcedalea quercina, renferme des

especes dont le mycelium est incrusle de substances brunes com-

parables a celles qui incrustent les cellules lignifiees; apres la dis-

parition de ces substances, la membrane est formee en grande

partie par la substance que j'ai designee sous le nom de callose

et par un autre compose fixant les colorants basiques et compa-

rable, a ce point de vue, aux composes pectiques.

J'ai employe surtout dans mes recherches le Polyporus ignia-

rius, le P. fomentarius et 1' Amadou du commerce.

Les tissus de ces Champignons, traites par le melange d'acide

chlorhydrique et de chlorate depotasse,ne tardent pas, apres plu-

sieurs jours, a se transformer en une masse blanche, qui, apres

lavage et addition d'ammoniaque faible, donne une masse brune

que des lavages repetes debarrassent de la substance colorante et

transformed finalement e/i une pate jaune bistre qui se desagrege
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dans l'eau en une multitude de filaments. En soumettant de nou-

veau cette pate a Taction du melange de Hoffmeister pendant

quelques heures, on obtient une masse blanche qu'on lave et

qu'on filtre sur un tamis de toile ou de crin. Les filaments s'en-

chevetrent el forment une lame resistante qui constitue, apres

dessiccation, un papier ne contenant pas de cellulose et dont les

filaments manifestent avec une Qrande nettete la coloration bleue

de la callose. Le papier de Polypore ou d' Amadou prend une

consistance gelatineuse en presence de l'ammoniaque et devient

translucide par la dessiccation. II est soluble dans le bichlorure

d'etain, dans le chlorure de zinc, dans la potasse ou la soude cau-

stiques. La solution sodique ou potassique etendue d'eau preci-

pite par l'acide acetique et forme une masse gelatineuse qui, addi-

tionnee d'orseilline BB et de bleu soluble, prend une magnifique

coloration bleue.

Dans les memes conditions, le Dwdalea quercina fournit une

masse gelatineuse qui, traitee a l'ebullition par le carbonate de

soude, se dissout en grande partie; le residu compact se colore en

rose par Torseilline BB et denote la presence d'une substance

analogue a celle de la membrane de YAgaricus campestris, sub-

stance que je designe sous le nom d'hemi- cellulose; le liquide

filtre est precipite par l'alcool, et le residu possede toutes les

reactions de la callose.

J'ai voulu savoir si les reactions colorantes de la callose cor-

respondaient a un principe immediat defini et j'ai soumis le residu

blanc obtenu avec la maceration de Hoffmeister, a Thydrolyse par

l'ebullition prolongee avec l'acide sulfurique a 4 ou 5 pour 100.

La liqueur brune obtenue, neutralised par le carbonate de ba-

ryte et clarifiee, a fourni un siropde sucre. Par faction de la phe-

nylhydrazine acetique on obtient deux osazones : fune, insoluble

dans l'eau bouillante, peu soluble dans l'alcool; fautre, soluble

dans l'alcool a froid et dans l'eau bouillante.

La premiere osazone, purifiee par des lavages repetes a fether,

a l'alcool et au chloroforme, fond a 193 degres etrepresente la

galactosazone ; la seconde, purifiee par des cristallisations succes-

sives dans f eau, fond vers 182 ou 183 degres. La premiere cor-

respondrait au galactose, la deuxieme au rhamnose.

M. Yinterstein a trouve dans les memesconditions une seule

osazone, fondant a 203 degres, et qu'il rapporte a la glucosazone.
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La difference des points de fusion entre la galactosazone (193 de-

gres) et la glucosazone (203 degres) est assez grande pour qu'il

paraisse difficile de confondre ces deux produits. Cependant, en

pratique, il n'estpas toujours commode de distinguer les osazones

par leur point de fusion; car, malgre les puriiications, ce point

de fusion n'est pas constant. Ainsi la glucosazone obtenue avec du

glucose pur el purifiee par des lavages repetes peut l'ondre a

195 degres, quand elle est maintenue pendant un certain temps a

cette temperature; ce fait se verifie pour la plupart des osazones.

Pour verifier si 1'osazone quej'avais obtenue etait differente de

celle que M. Vinterstein a preparee, j'ai toujours observe les points

de fusion par comparaison et de la maniere suivante. Une capsule

en porcelaine remplie de mercure est plongee dans un bain de

sable, et le tout est porte a la temperature de 193 degres. D'autre

part, on prend des tubes en verre mince d'un diametrede 2 a 3 mil-

limetres, fermes a Tune des extremites et contenant, 1'un de la

glucosazone pure, l'autre 1'osazone du Polypore amadouvier; on

plonge les deux tubes en memetemps dans le bain de mercure et

l'on peut constater, au bout de quelques minutes, que 1'osazone

du Polypore fond la premiere et tres rapidement. La glucosazone

fond a son tour et tres lentement, sans devenir completement fluide

comme la precedente. Je puis done affirmer que 1'osazone du

Polypore insoluble dans l'alcool est de la galactosazone.

Ces observations montrent que la determination des sucres, par

les points de fusion des osazones correspond antes, peut conduire

a des erreurs en raison de la variability de ces derniers. Les essais

ne seront concluants que s'ils sont executes comparativement.

Nous pourrons formuler les resultats de cette premiere et in-

complete etude de la maniere suivante :

La membrane de certains Basidiomycetes (Agaricus campestris,

Boletus edulis, Cantharellus cibarius, Polyporus igniarius, P.

fomentarius, P. versicolor, Dcedalea quercina, etc.) ne presente

pas, lorsqu'elle a ete debarrassee des substances incrustantes, les

reactions ordinaires de la cellulose avec les reactifs iodes, contrai-

rementaux assertions de MM. Rich ter et Vinterstein.

Parmi ces especes, les unes, telles que YAgaricus campestris, le

Boletus edulis, le Cantharellus cibarius, possetlent dans la mem-
brane une substance fondamentale qui se colore par les reactifs
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tetrazoiques (colorants acides) de la cellulose : orseilline BB en

bain acide, Congo en bain alcalin; ce serait une hemi-cellulose

qui serait accompagnee d'une autre matiere fixant energiquement

les colorants basiques.

D'autres especes, au contraire, telles que les Polyporus ignia-

rius, P. fomentarius , P. versicolor, etc., presenteraient lacallose

associee aussi a une substance fixant les colorants basiques. Par

1'hydrolyse, les tissus de ces especes fourniraient deux sucres,

Tun qui serait la galactose, l'autre qui par son osazone se rap-

procherait du rhamnose.

Je me propose d'etendre ces recherches et de verifier prochaine-

ment si les relations que ces resultats etablissent entre la callose

et la galactose sont bien fondees.

M. le Secretaire general donne lecture des communications

suivantes :

MALADIE BACILLAIRE DES VIGNES DU VAR, par MM. PRIlXilEU*
et IIIIU HOI\

M. Marion, professeur a la Faculte des sciences de Marseille, a

adresse, il y a quelques semaines, au laboratoire de Pathologie

vegetale, des ceps de Vigne malades qu'il avail recus de M. Cochard,

proprietaire a la Cadiere (Var). Ge sont des Vignes francaises,

greffees sur diverses Vignes americaines, Riparia et autres. Le

mal dont elles sont atteintes n'avait pas encore ete observe dans

la region; M. Marion decrit ainsi cette maladie :

« Des souches ayant donne des masses de fruits se depouillent

» plus vite que les voisines. En mars, on les taille sans rien con-

» stater de mauvais. Les sarments sont sains, verts, en seve, et

» brusquement, en quelques jours, le dessechement atteint les

» parties aeriennes. La premiere annee, la Vigne repousse du

» pied; mais l'annee .suivante, apres recepage, nouveau pheno-

» mene identique, les parties souterraines se dessechent a leur

» tour et la Vigne meurt. »

Dans les premiers jours de ce mois (mai), nous avons recu un

nouvel envoi de ceps malades, provenant d'un point eloigne du

vignoble ou avaient ete observees les premieres atteintes du mal.


